
l8 L'ÂLBUM DESiÀMILLES

do société avec la jeune Princesse LouisE, révèlent un esprit original et un grand sculptuiro, dàns'le temps m6me -où'd'autreg
moins agée que lui do trois ans. Il ne talent d'observation. professeurs lui enseignaient •les ..belles.
serait pas exact do dire qu'ils avaient été Le Marquis, ainsi que sanoble. ponse, -lettréi et d'autres inatières adaptées -à ses
élevés ensemble. parlent tous deux fort bien.le français. Il, goûlts. Au nombre des Suvres.artistiques

Ayant tous deux lu mêmiie caractère est un causeur intéressant, aimable et en- duos à son talent, on signale -Io buste de
d'enjouement, la neme complexion, les tranant, etfait-impression s'ur ceux qui la-Reine, .Ra mère, lequel 'fut expoié à
mêmes goûts, ils se livraient l'un et l'au- ont l'honneur de le.voir et do l'entendre. l'Académie Royale, lors de l'Exposiion
tre avec la même application aux études Il est do taille assez moyanne et a -les, des.Béaux-Artsi en 1870, et ile basrelief
artistiques et littéraires. On dit même cheveux fins et très blonds. La barbe du inausolée de son illustre père, à' Trag.
que dans un concours de dessin et de pein- n'est qu'un léger duvet, coinme le.-démon- more. Cesitravaux sont'regardés commo
turc ouvert à leur émulation respective, la tie le portrait ci-joint, et ila le front largo des chefs-d'aiuirre. D'àuties échantillons
jeune.princesse dépassa de loin son cen- et très développé. Il est.intelligent, actif fort appréciés de sontalent artistique;fu.
pétiteur ; et ses ouvres sont aujourd'hui et d'une élégnco très :recherchée dans-sa réntproduits et éxhibés .duccessivement à
fort admii.ées. - démarche. deè concour aniidogües. Le priicipal:but

La devise du marquis de -Lor'ne,.,qui !dé.son travail était .de secourir dei -pan.
il n'avait rien de fort reniarquable,.seiïble .vrès.; objet:que d.a jeurie -priicesse -cher.

devenir prýophétique dans les circonstances chit à-réaliser de toutes :les minières et
Au mois de février 1867, ayant été présentes. Elle est formée de .èette 16- par tous'leé.moyenÀ-po'ib.s2.

choisi par le partiiliéral, le jeunhe mar- gende: " Melior*z*s oevi auspiciun.--" Av- Ce fut :surtout pendant ila dernière
quis devint le représentant du comté d'Ar- gure de temps meilleurs. guerrefranêo-prussienne, que :ette noble
gyle à la Chambre des Communes, et fut L'histoire nous démontrera plus -tard femme doin-l!essor à sa çharité, en dis.
nommé dix mois phis ,tard secrétaire privé l'apropos et la valeur de ce mot héral- tribuant sur sa .casiétte particulière .les
du'Duc d'Argyle, son ère, au, départe- dique. istruments de chirurgie nécesaires aux
ment des Affaires Indiennes. ambidanc ét aux bipitaux fras,alle-

Aú Parlement, le ir'quis de Lorne se Samsus DRAtpEA1. mand-set.belgesi pour lei malad'.bleés
fit reïnarquer pa r imié rande indépEndan- desiliverses t ioupes.engagée. da'ns èe la.
cé de'èaractère. Dans un cas -des plus; .. .entable conflit. Chaque offrindé de la
importants, il vota par sentiment de-devoir prmcasse:portait son monogramme.-
contre une des mesures du gouvernement [Pour 'Abm des Familles.]
Gladstone, dont son père, le Duc d'Ar-
gyle (1), était membre. En plusieurs occasions, elle présida.ü la

SO ATESE-RYAE place de sièenxséances d'-tat, et
.EI fut admirée-chaquefois deshauts'prson-

naùgesqtmy. assistaient, par la. grâce, et la
C'était au début de l'année 1871. Pen- dignité qu'elle mettàit dsI'acoràplisse-

dant que le jeune Marquis se préoccupait en dE s oUIdEb
d'étude,, son émur, comme -. elui de la
pi-incesse royalé, s'ouvrit à des sentiments ueles- iogmp es . que Té.
qui luipronostiquèrent sa'destinée future pouxillustre de 1
et le cortége de j6uissances èt do, bonheut ALGid le- regret que le ceAlbert,.fondant de grdesz bap4anccs
qu'elle devait amener. Des confidences, Canad épreuve de tus' l'avènirde la princesse Louisei tra-
quoique timides encore, se produisirent et l'absence prongée <le -vaille audévelopperent. des germes pré-
arrivèrent plus tard à la connaissance de cette noble princésse, cieux d'intelligence qu'il y avait ha elle.
la Reine-3Mère, dont le cSur l'entraîna à o
donner la sanctioù' 'un conseâiterbnt au nos c rs, et III
voeu de son ehfantben-aimée. Le 21 mars
1871, le iarquis de orne épousEa la prin- en publiant le portrait *Cornme nouslavoùs dit précédemment,
cesse, jafluatrième des illes ie Sa 3ajes- de-cette illustre damé, l'heure sennelle de 'un mariage était
té la Reine, et fut créé à cette, occasion lale-orte aupays fixée; :Le niardi; 21 mars. 1871, on re-
Chevalier de l'Ordre de SaintÀndré. un culte tou paiticu- mrqtiiitau:palàisde Windsor un mou-
. Le mariage.fut célébré avee'úne grnde -lier d'affecfion et d'in- vement- inaôcoutumé. Les -ministr et

pompe dans la chapelle Saint-Georges, au térêt politique. leurs équipages, lés gràndâ 'de la Cour,
château de Windsor,' par PF*voqùô Métro- tou ity étaient donné usindéz-voits. Bien-
politain de Londr'eà, assisté dea 'éveques tôtlillustre cortège fiLson entrée dans la
de Winchester; d'Oxford et de Worcester. ciapelle du.château, brillante et érnée de

pavillons, d'étendardà et -d'autres, insignes
IV Son Altesse Royale, la prinéesse Leuise- 'de circonstai2ce.

Caroline-Albérta,. quatrième -fille -dé.-Sa - LL'Evéque ,1tropolitain offlciànt, celui
Le-marquis de .orne est l'auteii de Msjestéla'Reine Victoria, nit - d i d lu e pitre

phisieurs travaux do plume d'un mérite laià-de Buckinghamn-ed8.mars'1848. 'et-pr&édaà la-cérémonie du-miringéSnrrél, s eurte quue pidesfgte, Douée- d'aptitudes riemsm-qiabl*s, ýelle la1 qùestion posée.parl'Evéqne, Ice tépoixréel, et de quelques-·piècesq fiitives, qni
.. 1 . eûtt bientô 'cause-l'étonniement de, la :fa- répondirent d'une -voix ferme et résolue le

(1) Le cabinet d'Israéli ayant résigné au mois milleRoyale par Iop'redigiux:déveIoI>pè, Ovrsacniintef'" J-g, 'e
de décembre 1868, l'hon. M. Gladstorié fut ment de son esprit; à-ibèsur6 qù'elle avax- mentinlien;éternel -unissait l'éminente
cbargé de la, formation d'un nouveau'minitère, çait en àge. . e piinee au marquis-de Loine. '
qül se composailt'dé's'' èonôrables. Lords Hather: Son désir ardent d'aÉps dre.fit un. d Ausit8t.li.bénédictiontiptiale donnée
1y, Grey, Kimlerlqy, de'.MM. -Loiv;Bruéc. 'de-yorey Ciuaji1don, rai bfviLIê,-do-M; ii ýe 4 oide la confier aux: ;sina- -de 3Madam11e par ' Ev&jue, la Rteine.-Viet6ria étendit la.Lord Claidôii,' GavildM.'idilé lö iý
:Do.d'Argyle, 4e3. Bright,'d Loi Déffeiin, TIorneycroft, pour l'étude dca -beau-arts, main sur la tôt' de son géndre; Imbais,
etc., etc, particulièrement de la peintire- et -der l et le Marquiseoirt acelIe de esr?4i.cef,


